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A propos d'Alfred Ceresole

Alfred Ceresole, F excellent conteur vaudois, de qui cette

annee rappeile le centenaire de la naissance, a contribue ä sa

maniere, populaire et savoureuse, a repandre chez nous le gout
de notre histoire locale. Non seulement il avait adhere avec
enthousiasme a la fondation de la Societe vaudoise d'histoire,
mais il publia dans de nombreux periodiques des articles

interessants. Jeune suffragant ä Oron, il se passionnait pour
nos tumulus ; aux Ormonts, il veillait ä ce que le temple füt
restaure en tenant compte des vestiges du passe. On citerait
bien d'autres cas de son intervention avisee. Ses notes histori-

ques sur Vevey, sur Montreux, sur l'eglise de La Tour-de-Peilz,
ses etudes sur Fancienne fonderie veveysanne des Trebouc,

sur les venerables « abbayes » de sa contree, sur les quatrains
inspires par nos fetes, ne sont pas a dedaigner. Avec humour,
il savait interesser ä Fhistoire de nombreux lecteurs.

Les Legendes des Alpes vaudoises firent mieux encore. Elles

sauverent de Foubli tout un patrimoine original et curieux.
Certes, Ceresole avait en ce domaine des maitres : le doyen
Bridel, a la memoire de qui il avait dedie les Scenes vaudoises,

« ä l'auteur du Conservateur suisse, ä l'ami passionne de son pays
et de ses traditions, ä l'observateur intelligent de nos mceurs
et de notre langage » ; et Juste Olivier, qui Fun des premiers
avait montre l'importance des traditions legendaires et leur avait,
dans son admirable Canton de Vaud, rendu un hommage com-
prehensif, «Juste Olivier, eher poete de nos Alpes... noble

cceur, jadis trop peu recompense», comme Ceresole le disait
affectueusement dans A la veillee. Mais avec son entrain et sa

verve coutumiere Ceresole traduisit les contes de servants et de
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fees, de sorciers et de revenants, de tresors et de demons, en

marquant leur sens profond. II avait conscience des rapports de

ces legendes et du genie de nos populations montagnardes,
de leur pnx pour l'ethnologue comme pour l'historien. II y
retrouvait des marques des civilisations disparues, des

imperfections et des fluctuations humaines. « Sous le nom de mythes,
de legendes, de coutumes, de noms locaux, ces traditions

peuvent fournir de precieux documents ä l'ethnographe, ä

l'archeologue et ä quiconque s'occupe de l'histoire de I'espnt
humain et de ses conceptions religieuses. »

Enfin, il est un vceux qu'Alfred Ceresole formula en 1900

ä Yverdon, lors d une assemblee de la Societe romande d'his-
toire, qui merite de retenir notre attention. Ceresole souhaitait

que dans chaque commune, un homme cultive — le pasteur
dans son idee — etablit la chronique de l'endroit. A l'aide des

archives locales et de tous les documents possibles et sürs,
il dresserait amsi l'histoire complete du village. Et cette etude

serait tenue a jour : aux recits des evenements du passe vien-
draient s'ajouter ceux des faits importants du present. Traditions

locales, coutumes, mentions de personnages marquants,
descriptions des monuments curieux, auraient leur place dans

cette vaste et utile enquete. Nous connaissons plus d'un village
vaudois qui possede un tel registre, du au zele studieux d'un
villageois interesse au passe de sa commune, d'un instituteur
souvent, d'un pasteur parfois. Cela rejouirait Alfred Ceresole.

Et la meilleure maniere de feter le centenaire du pere de Jean-
Louis serait que ceux qui ont realise son souhait trouvent des

lmitateurs : bien de nos bourgades attendent encore «leur»
historien, et ces monographies, ä condition sans doute qu'elles
soient entreprises et executees dans un esprit soucieux de verite
historique, peuvent avoir une valeur reelle.

H. Perrochon.
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